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À MON ÉPOUSE


Seul un grand Dieu a pu me bénir avec une femme aussi belle que toi. Ecrire sur d’autres thèmes t’aurait plu davantage, mais hélas, c’est moi que tu as épousé. Pour l’instant, ton nom est honoré dans des livres sur l’antichrist, mais à l’avenir, ton nom sera honoré dans les rues pavées d’or de la Nouvelle Jérusalem.









TABLE DES MATIÈRES


Préface de l’édition française


Remerciements


Préface


1. La fin des temps en quelques mots


2. Introduction à la théorie d’un antichrist islamique


3. La domination de l’antichrist : globale ou limitée ?


4. Notre méthode d’interprétation


5. Daniel 2 - La statue du rêve de Nabuchodonosor


6. Daniel 7 - La vision des quatre bêtes de Daniel


7. Daniel 9:26 - Le peuple du prince à venir


8. Daniel 8 - La petite corne


9. Daniel 10 & 11 - Le roi du Nord


10. Daniel 11 - La doctrine de l’antichrist : va-t-il se proclamer Dieu ?


11. Daniel 12 - Scellé jusqu’à la fin des temps


12. Apocalypse 12, 13, 17 - La femme, l’homme-enfant et la bête


13. Ézéchiel 38 & 39 - Gog et Magog : 1° partie


14. Ézéchiel 38 & 39 - Gog et Magog : 2° partie


15. Ézéchiel 38 & 39 - Gog et Magog : 3° partie


16. Psaume 83


17. Isaïe et Michée 5 - L’Assyrien


18. Aimer les musulmans


19. La miséricorde du Seigneur - Un espoir pour les intercesseurs


Lectures recommandées


Notes


Annexe 1 - Comparaison Bible versus Islam concernant la fin des temps


Annexe 2 - Comprendre l’Égypte : l’histoire du califat


Annexe 3 - Le califat turc à venir


Annexe 4 - Daniel 8 et les prochaines guerres à venir


À propos de l’auteur









PRÉFACE DE L’ÉDITION FRANÇAISE


Ce livre de Joel Richardson s’adresse à tous ceux qui ont soif de vérité et qui s’intéressent au scénario de la fin des temps.


Que vous soyez croyant, agnostique, athée, juif, musulman ou chrétien de tradition, si le rôle de l’islam dans la fin des temps vous interpelle alors ce livre vous éclairera sur ce que la Bible nous révèle vraiment.


Que diriez-vous si l’on vous annonçait que la Turquie est appelée à jouer le rôle principale dans le scénario de la fin des temps ? Que diriez-vous si l’on vous annonçait que l’Empire ottoman va renaître et que l’islam va conquérir une grande partie du Moyen-Orient ? Que diriez-vous si l’on vous annonçait qu’Israël va être attaqué et occupé par une armée musulmane, et qu’un nouvel holocauste encore plus terrible que celui de la seconde guerre mondiale va se produire ? Le croiriez-vous ?


Notre connaissance de la géopolitique au Moyen-Orient et notre manière d’appréhender l’islam auront tôt ou tard un impact sur nos vies car la religion de Mahomet va vivre son heure de gloire. C’est ce que nous annonce clairement les Écritures. Nous pouvons déjà observer nos sociétés occidentales se transformer. Il n’est pas difficile de constater que l’islam prend de plus en plus de place, notamment en France. Tant que le danger de l’islamisation ne sera pas reconnu, la France n’échappera pas à son destin musulman.


La plupart des médias abordent l’islam d’un point de vue séculier et considèrent cette religion comme une religion de paix d’amour et de tolérance. Est-ce bien la vérité ?


Dans une stratégie de conquête, l’islam trompe les non-musulmans pour les maintenir ignorants, endormis ou dans la peur, jusqu’à ce qu’il puisse s’imposer complètement. Il convient de différencier ici l’islam qui est une idéologie totalitaire, des musulmans qui en sont les premières victimes. Dans la doctrine de l’islam fondée sur le Coran et les sunnas de Mahomet, le Jihad – la guerre contre les incroyants – est le devoir de tout « bon musulman ». Partout où l’islam s’est imposé, il n’a apporté que chaos, meurtres et désolation.
La résurrection du califat autoproclamé par Abou Bakr Al-Baghdadi en 2014 nous en a laissé un bref aperçu. L’État Islamique en Syrie et en Irak n’a suscité que la peur et l’horreur. Tueries massives et exécutions brutales le caractérisent. Est-ce étonnant ?


Non ! Le prophète de l’islam avoue lui-même : « J’ai été fait victorieux par la terreur » (Sahih al-Bukhari volume 4, livre 52, n° 220). L’islam en France et dans le monde sera victorieux par la terreur. Nous avons commencé à le voir en France avec les attentats de Charlie Hebdo, du Bataclan et de Nice en 2015, pour n’en citer que trois.
Et ce n’est qu’un début.


Les populations soumises sont amenées à choisir entre : vivre dans la terreur et se convertir à l’islam, ou bien mourir. Malheureusement, beaucoup choisiront la conversion. Les armes de prédilection de l’islam sont la manipulation, l’intimidation, la terreur et la déception. Cependant, il reste une alternative qui consiste à confronter l’islam avec la vérité. L’islam ne peut résister à la critique, c’est pourquoi les djihadistes et leurs alliés islamo-gauchistes essaient de faire taire tous ceux qui se battent pour la vérité.


Des personnalités comme Guy Millière, Philippe de Villiers et Éric Zemmour ont un regard très lucide sur les dangers de l’islam et se sont levés pour combattre cet ultime totalitarisme.


Bat Yé’or et Alexandre Del Valle ont clairement exposé dans leurs analyses géopolitiques1 la tactique de l’ennemi pour parvenir à ses fins – à savoir étendre sa domination sur les sociétés occidentales et imposer la charia. Toutes ces personnes font un travail remarquable pour informer ceux qui ont « les yeux pour voir, les oreilles pour entendre et le cœur pour comprendre ». Ils contrastent avec les médias et le monde politique vendus à l’Arabie saoudite.


Les Écritures nous révèlent que c’est le retour en gloire de Yéshoua/Jésus qui viendra mettre fin à la terreur islamique dans le monde. En attendant ce jour, ceux qui aiment la justice sont appelés à rétablir la vérité sur Mahomet et le Coran. Pour combattre efficacement l’islam, il est nécessaire d’exposer clairement les origines et l’objectif du Jihad. Il est grand temps que la vérité soit rétablie dans les médias pour inverser la tendance de ces quarante dernières années. Il est grand temps que nos dirigeants prennent les bonnes décisions et arrêtent de sacrifier notre pays sur l’autel du politiquement correct et du compromis.


Il est grand temps que toutes les victimes de cette idéologie meurtrière puissent entendre la Vérité et se tourner vers le seul qui puisse les sauver, celui qui déclare :


« J’annonce dès le commencement ce qui doit arriver, et longtemps d’avance ce qui n’est pas encore accompli ; je dis : mes arrêts subsisteront, et j’exécuterai toute ma volonté…Qui a prédit ces choses dès le commencement, et depuis longtemps les a annoncées ? N’est-ce pas moi, Yahweh ? Il n’y a point d’autre Dieu que moi, Je suis le seul Dieu juste et qui sauve.1 Tournez-vous vers moi, et vous serez sauvés, vous tous qui êtes aux extrémités de la terre ! Car je suis Dieu, et il n’y en a point d’autre. Je le jure par moi-même, la vérité sort de ma bouche et ma parole ne sera point révoquée : tout genou fléchira devant moi, toute langue jurera par moi. » (Isaïe 46:10, 45:21-23)





1 Le salut ne dépend pas d’une religion ni d’une dénomination. Ceux qui sont sauvés sont ceux qui ont une relation vivante avec le Dieu d’Abraham, d’Isaac et de Jacob. Nous sommes sauvés lorsque nous mettons notre foi dans l’Évangile : le Messie est mort pour nos péchés selon les Écritures. Il a été enseveli, et il est ressuscité le troisième jour selon les Écritures (1 Corinthiens 15.3-4). Jésus est vivant, il est assis à la droite du Père. Il est possible d’avoir une relation vivante avec Yahweh à travers son Fils. C’est à travers son sang que nous avons accès à la Nouvelle Alliance (Jérémie 31.31-33). C’est à travers la nouvelle naissance (le baptême du Saint-Esprit) que nous pouvons voir le royaume de Dieu et y entrer (Jean 3.3-6). Le salut biblique ne s’obtient pas par les œuvres. C’est par la grâce que nous sommes sauvés, par le moyen de la foi. Et cela ne vient pas de nous, c'est le don de Dieu. Ce n'est point par les œuvres, afin que personne ne se glorifie (Éphésiens 2.8-9).
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PRÉFACE


Mon premier livre, Antichrist: Islam’s Awaited Messiah (L’antichrist : le messie que l’islam attend) publié en 2006, a été réédité par la suite sous le nom The Islamic Antichrist (L’antichrist islamique2 *). Ce livre qui compare l’eschatologie (l’étude de la fin des temps) islamique et l’eschatologie biblique est une trompette qui sonne l’alarme. Je suis fermement convaincu que l’islam est le plus grand défi que l’Église va devoir affronter avant le retour de Jésus. Malheureusement, la plupart des croyants sont encore endormis ou refusent de voir la réalité. J’ai fait tous mes efforts dans The Islamic Antichrist pour réveiller les croyants, en abordant le rôle et les enjeux imminents de l’islam dans les derniers jours. Dans ce livre, il y a aussi un appel à imiter Jésus, à embrasser la croix, et à se tourner sans crainte vers le monde musulman. Nous devons contribuer au salut des musulmans en leur partageant la Bonne Nouvelle de l’Evangile.


L’antichrist islamique met en parallèle et compare les récits et la vision biblique de la fin des temps avec les enseignements de l’islam. L’image qui en ressort nous éclaire sur une triste réalité : en tant que système religieux, l’islam a tous les attributs de l’antichrist. Les doctrines fondamentales de l’islam sont en complète contradiction avec celles du christianisme. Ce que la Bible déclare saint et essentiel devient le plus grand des blasphèmes pour l’islam. La foi chrétienne est fondée sur le fait que Dieu Lui-même s’est fait homme en Jésus le Messie. D’après le Coran, croire en l’incarnation est le pire des blasphèmes. Ceux qui croient en l’incarnation sont maudits par Allah et subiront « un douloureux châtiment » dans cette vie et dans celle à venir. À bien des égards, le récit de la fin des temps présenté par l’islam est tout simplement l’inverse de celui de la Bible. Bien que nous ne puissions pas résumer ici l’ensemble du livre (cf. Annexe 1), voici quelques exemples pour vous brosser le tableau.


Tout d’abord, nous voyons que les descriptions bibliques sur la venue du Messie juif, Jésus (Yéshoua en hébreu), comportent des ressemblances frappantes avec la venue de l’antichrist telle qu’elle est décrite dans l’islam. Les musulmans appellent cet antichrist « al Maseeh Dajjal » (le faux messie). L’antichrist de la Bible ressemble beaucoup au messie de l’islam. Les musulmans appellent leur messie le Mahdi. Notre Messie est leur antichrist et notre antichrist est leur messie. L’islam enseigne que lorsque Jésus reviendra, il reviendra en tant que prophète musulman. Sa principale mission sera alors d’abolir le christianisme. Il est difficile pour tout croyant de lire ces choses sans prendre pleinement conscience de l’origine satanique de la religion musulmane.


En 2008, j’ai également eu l’opportunité d’écrire avec Walid Shoebat, un autre livre sur le même sujet. Dans le passé, Walid faisait partie de l’Organisation de Libération de la Palestine (OLP). Ce livre, intitulé God’s War on Terror (La guerre de Dieu contre la terreur), est une étude biblique approfondie sur le rôle de l’islam dans les derniers jours. Il raconte aussi la conversion de Walid au christianisme. Après avoir été un jeune musulman palestinien rempli d’une profonde haine envers les juifs, Walid défend désormais le peuple juif et proclame la vérité sur les dangers de l’islam radical.


Ces deux livres sont devenus une pierre angulaire et ont entrainé une révolution eschatologique au sein de la chrétienté. Je reçois encore beaucoup de courriels témoignant combien ces livres ont transformé la compréhension du scénario de la fin des temps. La vision traditionnelle annonce que l’empire et la religion de l’antichrist émergeront de l’Europe. Selon cette vision, nous sommes sur le point d’assister à la renaissance de l’Empire romain. Des étudiants, des pasteurs, et même des érudits de renom, m’ont confié avoir abandonné la vision traditionnelle d’un antichrist européen en se rendant compte que la Bible pointe clairement en direction du Moyen-Orient. L’origine et l’épicentre de l’empire de l’antichrist se situent au Moyen-Orient. Après avoir étudié pendant de nombreuses années, nombreux sont ceux qui voient désormais les prophéties bibliques avec plus de clarté. Et plus important encore, certains m’ont même écrit pour me dire qu’après avoir lu ces livres, ils sont devenus croyants et ont donné leur vie à Jésus/Yéshoua. Allélou-Yah !


Pour d’autres, la thèse présentée dans The Islamic Antichrist et dans God’s War on Terror est certes conforme à la Parole, mais des questions restent encore sans réponse. Le but de ce livre est d’exposer le point de vue biblique avec simplicité, et de présenter succinctement ce que les passages clefs des Écritures révèlent sur l’antichrist. Si l’islam est bel et bien au cœur de nombreuses prophéties, alors il est nécessaire de prendre en compte tous ces passages.


Je tiens à préciser d’emblée que le but de ce livre n’est pas de débattre sur des points triviaux. Pour beaucoup, la fin des temps reste sans importance ou même morbide ; et finalement, peu importe si l’antichrist vient d’Europe ou du Moyen-Orient, s’il est humaniste ou musulman… Ce livre aborde en profondeur de nombreux sujets qui ont des implications pratiques. Si l’islam est la religion de l’antichrist, alors les implications de cette vérité sont bouleversantes. D’autant plus qu’une grande partie de l’Église actuelle, y compris des mouvements missionnaires, caressent de plus en plus les musulmans « dans le sens du poil ». Beaucoup flirtent avec le syncrétisme et l’hérésie (je fais référence ici à ce qui est désormais connu sous le nom de Insider Movement). Il est impératif que les disciples de Jésus sachent exactement où ils se positionnent concernant les origines et la nature de l’islam. Si nous aimons les musulmans, devons-nous aussi aimer l’islam ? Est-il possible d’aimer les musulmans tout en rejetant l’islam ? L’islam est-il un système de croyances qui permet une véritable relation avec Dieu, ou bien est-ce une simple idéologie dévastatrice ? Peut-on être à la fois musulman et disciple de Jésus, comme l’affirment de nombreux missionnaires évangéliques ? L’Allah du Coran et le Dieu de la Bible sont-ils un seul et même Dieu ? Qu’en est-il d’Israël et du peuple juif ? L’antisionisme et l’antisémitisme présents dans le monde musulman se répandent au sein de l’Église chrétienne. Que disent les prophètes à ce sujet ? Quelle position doit adopter un disciple de Jésus qui cherche à aimer les musulmans et les juifs ? Qu’en est-il du « Printemps arabe » ? La Bible nous informe-t-elle sur des changements soudains et radicaux au sein du monde musulman ? De nombreux modèles démographiques prédisent que l’islam est sur le point de devenir la religion la plus importante au monde, mais beaucoup croient et enseignent que les musulmans (et la Russie) vont bientôt être détruits dans une série de batailles prophétiques entrainant la quasi disparition de l’islam. La Bible enseigne-t-elle cela ? Notre façon de répondre à ces questions, ce que nous croyons sur ce sujet, affectent beaucoup notre vie de prière, notre intercession, notre manière de concevoir l’évangélisation et notre mission. L’Église ne peut pas se permettre de se tromper sur ces questions. Il est impératif de scruter les Écritures afin d’apporter des réponses précises. C’est ce qui m’a poussé à écrire ce livre. L’Église cherche la voie à suivre dans un monde en constante évolution, il est donc essentiel pour le Corps de Christ de comprendre les vérités exposées dans cet ouvrage.


Je vous recommande d’associer la prière à la lecture de ce livre. Je l’ai écrit en priant, et vous préconise donc de le lire en priant. Peu de sujets sont aussi graves et urgents. C’est dans la prière que nous devons aborder le thème de la fin des temps. Pour la plupart des croyants, notre génération est celle qui verra le retour de Jésus. Notre responsabilité est donc plus grande encore. Notre communauté doit être une communauté de prière caractérisée par l’Amour : « La fin de toutes choses est proche. Soyez donc sages et sobres, pour vaquer à la prière. Avant tout, ayez les uns pour les autres un ardent amour, car l’amour couvre une multitude de péchés. » (1 Pierre 4:7-8)


Notre génération est probablement celle qui a hérité de l’immense responsabilité annoncée par le prophète Daniel : « Ceux qui auront été intelligents brilleront comme la splendeur du ciel, et ceux qui auront enseigné la justice à la multitude brilleront comme les étoiles, à toujours et à perpétuité. » (Daniel 12:3)


Daniel en a vécu un aperçu – et il est possible que nous soyons appelés à le vivre aussi. Puissions-nous saisir cette opportunité avec tout ce que nous sommes. L’urgence du « timing » n’en exige pas moins.





*Disponible aux Éditions Sh’ma.









1


LA FIN DES TEMPS
EN QUELQUES MOTS


Pour les chrétiens, la question de la fin des temps reste encore trop souvent compliquée à comprendre. Beaucoup ont fait de cette question une montagne insurmontable et ont donc tendance à faire pleinement confiance aux pasteurs et aux différents « experts » en la matière. Certes, le Seigneur a donné à certains la mission d’enseigner pour aider à mieux comprendre les aspects les plus compliqués de la Parole, mais cela n’enlève rien à la responsabilité qui nous incombe de scruter la Bible pour voir si ce qu’on nous dit est exact. La meilleure chose qu’un enseignant puisse faire, c’est de donner à ses élèves les outils nécessaires pour qu’ils soient en mesure d’étudier et de comprendre la Bible par eux-mêmes. Tel est l’objet de ce chapitre : fournir des règles et des principes de base clairs pour rendre simple et accessible l’ensemble du message biblique sur la fin des temps. Le mensonge qui fait douter de notre capacité à comprendre la Parole doit disparaître. Après avoir saisi les grands principes de ce chapitre, même les plus intimidés verront que l’eschatologie n’est pas un sujet au-delà de leur capacité. L’approche que nous avons choisie pour bien saisir les prophéties bibliques est basée sur les sept principes suivants.


RÈGLE # 1 : FAIRE LES CHOSES DANS L’ORDRE


Après l’obtention de mon baccalauréat, juste après ma conversion, j’ai travaillé pendant un an dans la construction. Lorsque l’on construit une maison, il est nécessaire de commencer par poser les fondations. L’endroit et la manière de commencer à construire auront une incidence sur le résultat final. Ce principe s’applique autant pour la construction d’une maison que pour une théologie. Une mauvaise fondation ou une fondation bancale sera instable voire même dangereuse, et aura forcément une incidence sur le résultat final. Si nous commençons à construire une maison par le toit, et qu’ensuite nous travaillons à reculons jusqu’aux fondations, notre construction va présenter de sérieux problèmes. Et pourtant, c’est précisément ce que font certains pour construire leur eschatologie biblique. Pour comprendre ce que nous annonce la Bible sur la fin des temps, ils choisissent de commencer par le livre de l’Apocalypse, le dernier livre de la Bible ! Que les choses soient claires, le livre de l’Apocalypse est un livre indispensable pour comprendre le plan éternel de Dieu, mais ce n’est pas par ce livre qu’il faut commencer ! Ce livre est fondé sur les richesses prophétiques précédemment révélées. L’information contenue dans le livre de l’Apocalypse est basée sur de nombreux passages de l’Ancien Testament. Peut-être encore plus que tout autre livre du Nouveau Testament, l’Apocalypse est truffée de citations directes, d’extraits, d’allusions et d’échos subtils tirés de dizaines de passages de l’Ancien Testament.


Imaginez que vous écoutez une symphonie. Pendant le concert, on entend les instruments à cordes, les tambours et les instruments à vent, mais c’est juste avant la fin, que tous ces instruments nous offrent un crescendo incroyable. C’est la même chose avec l’Apocalypse : sur le plan prophétique, nous avons affaire à un crescendo symphonique composé par toutes les prophéties de la Bible. Aussi beau et puissant que ce crescendo puisse être, ce n’est pas un hasard qu’il arrive juste avant la fin. Si nous voulons comprendre le livre de l’Apocalypse, nous devons d’abord comprendre ce que nous disent les passages sur lesquels il est construit. La Bible est une histoire qui se dévoile au fur et à mesure. Pour bien la comprendre, nous devons commencer au début car elle se révèle petit à petit.


En fin de compte, tout est question de bon sens. Si nous voulons comprendre ce que la Bible révèle sur la fin des temps, la première règle consiste à commencer par le début. Nous devons commencer par les fondations. Ce n’est pas plus compliqué que cela ! Nous devons donc commencer par la Torah, les cinq premiers livres de Moïse, et avancer à partir de là.


RÈGLE # 2 : FAIRE SIMPLE


Il est préférable de ne pas commencer par le livre de l’Apocalypse pour plusieurs raisons. Ce n’est pas seulement parce qu’il est le dernier livre de la Bible. L’Apocalypse est probablement le livre le plus symbolique, allégorique et apocalyptique de toutes les Écritures. Pour bien comprendre ce que nous révèle la Bible sur la fin des temps, il vaut mieux ne pas commencer par les passages les plus allégoriques, les plus symboliques, les plus difficiles à interpréter susceptibles de nous désorienter. Il vaut mieux commencer par les passages plus faciles, littéraux et directs. Nos remarques concernant le livre de l’Apocalypse sont également valables pour les livres de Daniel et d’Ézéchiel. Ces deux livres apparaissent bien avant le livre de l’Apocalypse et sont eux aussi remplis de visions, de rêves et de symbolismes. Il est indispensable de bien comprendre les livres de Daniel et d’Ézéchiel, mais il est préférable de ne pas commencer par ces livres. Au départ, il vaut mieux commencer par étudier les autres passages prophétiques fondamentaux qui apparaissent avant les livres de Daniel et d’Ézéchiel. Ils sont plus clairs, plus littéraux, plus directs, et donc plus faciles à comprendre.


Notre seconde règle consiste donc par commencer par ce qui est le plus clair et le moins susceptible de nous désorienter. Nous devons commencer par ce qui est le plus simple, le plus littéral et le plus facile à comprendre.


RÈGLE # 3 : CONSULTER L’ENSEMBLE DES ÉCRITURES


Il y a plusieurs années, au moment de ma conversion, je vivais au sud de Boston. J’avais 19 ans. Après ma conversion et le changement radical de ma vie, la plupart de mes amis ne voulaient plus me voir. Du jour au lendemain, j’étais devenu un fervent évangéliste. Du coup, je passais mes samedis à chercher autour de Boston des personnes avec qui partager ma foi. À cette époque, l’un des groupes les plus actifs de la région était un mouvement connu sous le nom « d’Église du Christ » ou « Mouvement de Boston », une sorte de secte fondée par Kip Mc Kean. Il m’arrivait de rencontrer des membres de ce mouvement qui croyaient qu’une personne était sauvée par l’acte même du baptême. D’après l’Église du Christ, sans le baptême par immersion, une personne ne pouvait pas être sauvée. Ce fondement était basé sur le verset en Actes 2:38 : « Pierre leur dit : repentez-vous, et que chacun de vous soit baptisé au nom de Jésus Christ, pour le pardon de vos péchés ; et vous recevrez le don du Saint-Esprit. » Rempli de zèle et béréen dans l’âme, je décidais d’étudier la Bible pour voir ce qu’elle avait à dire sur le Salut. Il y a soixante-douze versets entre Genèse et Apocalypse qui stipulent clairement que nous sommes sauvés à travers la foi en Jésus. Lorsque nous sommes conduits à la repentance et que nous croyons de tout notre cœur que Jésus est mort pour nous sur la croix (Il est mort pour porter nos péchés), nous sommes alors baptisés et scellés par l’Esprit Saint. Actes 1:5 – « Jean a baptisé d’eau, mais vous, dans peu de jours, vous serez baptisés du Saint Esprit. » Ephésiens 1:13-14 précise également, « En lui vous aussi, après avoir entendu la parole de la vérité, l’Evangile de votre salut, en lui vous avez cru et vous avez été scellés du Saint Esprit qui avait été promis, lequel est un gage de notre héritage, pour la rédemption de ceux que Dieu s’est acquis, à la louange de sa gloire. »


Bien sûr, la promesse est le plein accomplissement de notre Salut lorsque nos corps seront ressuscités et glorifiés (au retour de Yéshoua). Le baptême par immersion n’est que le signe extérieur de cette réalité intérieure qu’est le baptême par l’Esprit-Saint. Permettez-moi de vous poser une question. Dans soixante-douze versets, nous lisons que nous sommes sauvés par la foi ; et dans un seul verset, on a l’impression que c’est l’acte même du baptême qui sauve. Quelle position vous paraît-elle la plus biblique ? De toute évidence, le message, c’est que nous sommes sauvés par la foi. Le baptême par immersion vient ensuite entériner et confirmer notre foi.


Je vous raconte cette histoire pour vous sensibiliser à ne pas développer des positions ou des doctrines basées uniquement sur quelques passages en ignorant ce que d’autres versets révèlent sur la question. Quelle que soit notre conclusion, elle doit se conformer à l’ensemble des Écritures ! Il est dangereux de fonder une théorie sur un ou quelques passages isolés. En revanche, lorsque nous voyons un thème se répéter, nous savons alors que nous pouvons nous appuyer sur une base solide.


La troisième règle consiste donc à fonder notre doctrine ou notre théologie sur des thèmes récurrents et cohérents. Notre doctrine doit être construite sur l’ensemble des Écritures.


RÈGLE # 4 : LE CONTEXTE, CONTEXTE, CONTEXTE


Demandez à un agent immobilier la clef pour vendre une maison, et il vous répondra : « l’emplacement, l’emplacement, l’emplacement » ! Celui qui a passé trois jours dans un séminaire ou dans une école biblique vous dira que la règle d’or pour interpréter correctement les Écritures est la suivante : le contexte, le contexte, le contexte. L’une des erreurs les plus classiques est de ne pas à prendre en compte le contexte général de la Bible ou le contexte d’un passage. Dans leur vision du monde, les américains sont malheureusement trop centrés sur eux-mêmes. Du coup, il est facile de tomber dans le panneau. Du fait de son « isolement géographique » et de sa suprématie, l’Amérique a tendance à ne pas prendre en compte le monde qui l’entoure. Cette attitude autocentrée peut nous porter préjudices dans l’interprétation et la compréhension des prophéties bibliques. Laissez-moi vous expliquer.


L’Église aux Etats-Unis et en Occident est confrontée aujourd’hui au relativisme moral et culturel, à l’humanisme, au darwinisme, au pluralisme religieux et à l’athéisme intellectuel. La liste peut encore s’allonger... Toutes ces idées antichrétiennes et visions du monde semblent avoir de plus en plus d’emprise sur la culture occidentale et sur la société en général. L’Église en Occident vit donc dans une atmosphère où les émissions de télévision, les films et les médias envoient constamment des messages qui entrent en conflit direct avec la vision biblique du monde. Il en est de même pour nos enfants qui fréquentent l’école publique ou l’université car les enseignants et les étudiants adhèrent le plus souvent à des visions antichrétiennes. Le croyant occidental a donc tendance à s’imaginer que l’esprit du monde auquel il est confronté est le même partout. Pour beaucoup, les puissances démoniaques qui animent ces idées, qui agressent quotidiennement nos familles et notre foi, représentent la principale facette de l’esprit de l’antichrist. Beaucoup imaginent l’antichrist comme le leader d’une religion mondiale accueillie par le monde entier, sauf par les véritables croyants. La culture occidentale est la seule culture que la plupart des occidentaux connaissent. Beaucoup font donc l’erreur de projeter leurs propres expériences et leur propre vision du monde dans les passages prophétiques. Cela pose problème car la Bible a toujours été un livre centré sur Jérusalem, Israël et sur le Moyen-Orient. Comme nous le verrons, les prophéties bibliques nous racontent une histoire qui tourne autour de Jérusalem, la ville sur laquelle est centrée toute l’histoire du retour de Jésus. C’est depuis Jérusalem que Jésus règnera sur terre après son retour. Il est important de ne pas l’oublier.


Pour quelqu’un qui vit aujourd’hui à Jérusalem, la menace qui plane sur le peuple de Dieu (aussi bien les juifs que les chrétiens) ne vient pas du pluralisme religieux, ni de l’athéisme intellectuel. Le danger ne vient pas de la culture occidentale même si la société israélienne en est imprégnée. La menace vient de l’islam. Ce sont les musulmans qui appellent ouvertement à la destruction d’Israël. Comme l’islam est moins présent aux Etats-Unis, un américain peut plus facilement passer à côté. Si nous nous tournons vers Israël, l’épicentre géographique de la Bible, il est facile de voir que l’esprit dominant n’est pas l’universalisme ni la religion « New Age », mais bel et bien l’islam. L’islam s’étend sur plusieurs centaines de milliers de kilomètres autour de Jérusalem, il contrôle le Moyen-Orient, l’Afrique du Nord, l’Asie Mineure, et l’Asie centrale. Israël se situe au centre de cet océan de haine.


Lorsque nous lisons la Bible pour comprendre ce qu’elle nous révèle sur la fin des temps, la quatrième règle consiste donc à prendre en compte le contexte. Attention de ne pas projeter dans la Bible un contexte qui n’est pas le sien, ni notre propre expérience personnelle. Nous ne devons pas projeter notre vision du monde occidental dans les pages de ce livre oriental. Nous ne devons jamais oublier le contexte de la Bible qui est centré sur le Moyen-Orient/Israël. La Bible n’a pas été écrite en premier lieu pour les américains ni pour les occidentaux. La Bible est un livre « juif » qui met l’accent sur le Moyen-Orient avec une vision moyen-orientale du monde.


RÈGLE # 5 : NE PAS LIRE LES PROPHÉTIES BIBLIQUES COMME S’IL S’AGISSAIT D’UN MANUEL TECHNIQUE


Cette règle va de pair avec la précédente. Les occidentaux doivent comprendre que la plupart des prophéties bibliques ont été écrites sous une forme poétique ou sous une forme de littérature apocalyptique. Il est important de se familiariser avec ce genre de littérature, avec les différents styles littéraires, y compris les idiomes, les hyperboles et le double accomplissement de nombreux passages prophétiques. Une grande partie des racines culturelles et intellectuelles de l’Occident se trouvent dans le siècle des Lumières. Notre façon de penser, de raisonner, et de voir les choses rentrent donc souvent en conflit avec la manière dont la Bible a été écrite.


Lors d’une conférence, j’expliquais que lire la Bible de manière littérale ne voulait pas forcément signifier interpréter un texte de manière hyper-littérale. Lorsque nous lisons un texte poétique de manière hyper-littérale ou sous un angle particulier, cela peut nous induire en erreur. Après ma prise de parole, un homme rétorqua assez violemment qu’il « fallait lire la Bible de manière littérale, un point c’est tout ». Il voulait insinuer que j’encourageais les gens à appréhender la Parole de façon non-littérale ou libérale. J’ouvris ma Bible au chapitre 60 d’Isaïe, un passage qui parle de la bénédiction d’Israël pendant le Royaume messianique, et je rétorquai : « d’après vous, la Bible doit toujours être interprétée de manière littérale, n’est-ce pas ? » Je lui remis ma Bible, en lui demandant de le lire le verset 16 à haute voix : « Tu suceras le lait des nations, tu suceras la mamelle des rois ; et tu sauras que je suis l’Éternel, ton sauveur, ton rédempteur, le puissant de Jacob. »


Ne voulant pas admettre qu’une lecture littérale de ce verset aurait certaines implications plutôt embarrassantes, mon interlocuteur me répondit qu’il avait besoin d’étudier ce verset plus en profondeur. Je crois qu’il a compris là où je voulais en venir. Il est nécessaire et important d’interpréter la Parole de manière littérale, mais il est tout aussi important de lire les passages prophétiques poétiques comme des passages poétiques. Il est important de lire les récits historiques comme des récits historiques, et les Proverbes comme des proverbes, etc. Tous évoquent des réalités sur un plan littéral, mais emploient différents styles littéraires pour exprimer un message. Une littérature apocalyptique ou une poésie prophétique ne se lit pas comme le manuel d’utilisation d’une Toyota Tundra. Si vous souhaitez approfondir la question, je vous recommande le livre de Gordon Fee et Douglas Stuart, How to Read The Bible For All Its Worth.


RÈGLE # 6 : COMPRENDRE LA PORTÉE ULTIME ET LA GRANDE HISTOIRE DES PROPHÉTIES BIBLIQUES


Comprendre les prophéties bibliques n’est pas aussi compliqué qu’on voudrait bien nous le faire croire. Les prophéties bibliques ont quasiment toutes une application immédiate (contemporaine du prophète), mais l’accent ultime porte sur la venue du Messie, le Jour de l’Éternel et sur le Royaume messianique. Chaque prophète parle le plus souvent de circonstances relatives à son époque et d’évènements dans un avenir proche. L’accent principal de la Bible est mis sur la venue de Jésus et sur l’établissement de son Royaume sur terre. Nous pouvons donc dire, à juste titre, que les prophéties bibliques sont avant tout centrées sur le Messie. Ultimement, tous les prophètes et les apôtres nous parlent de Jésus.


Lorsque nous réalisons que la Bible est centrée sur le Messie, nous nous intéressons alors à la première et à la seconde venue de Jésus. On pense encore trop souvent que les prophéties les plus importantes sont celles qui annoncent la première venue de Jésus et que celles relatives à son retour sont de moindre importance. Or l’accent principal des Écritures porte en réalité sur la seconde venue du Messie. Les prophéties concernant la seconde venue sont beaucoup plus nombreuses. Les prophéties bibliques mettent l’accent sur les trois principaux points suivants :


•Le contexte historique à l’époque des prophètes


•La première venue de Jésus


•La seconde venue de Jésus/Le Jour de l’Éternel


La pensée occidentale aime bien segmenter et ranger dans des cases. Les occidentaux aiment bien tout systématiser, y compris leur théologie. Il nous arrive même d’essayer de disséquer la Parole vivante de Dieu comme une grenouille de laboratoire. Du coup, lorsque nous essayons d’interpréter et de comprendre la Bible, nous sommes souvent tentés de faire correspondre les versets à un évènement déjà accompli au cours de l’Histoire, ou à un évènement à venir. C’est comme si le choix devait être binaire (soit l’un, soit l’autre). Nous devons bien comprendre que la Bible est avant tout un livre oriental qui n’a pas été écrit avec une mentalité occidentale. Le présent et l’avenir s’entremêlent souvent dans la Parole (voire même au sein d’un passage), ce qui n’est pas sans perturber les occidentaux. Regardons par exemple les versets suivants :




« Car un enfant nous est né, un fils nous a été donné, et le gouvernement sera sur son épaule ; et on appellera son nom : Merveilleux, Conseiller, Dieu fort, Père du siècle, Prince de paix. À l’accroissement de son empire, et à la paix, il n’y aura pas de fin, sur le trône de David et dans son royaume, pour l’établir et le soutenir en jugement et en justice, dès maintenant et à toujours. La jalousie de l’Éternel des armées fera cela. » (Isaïe 9:6-7 DRB)





Dans ce passage, le rôle principal de cet enfant est de défendre Israël de ses ennemis. Regardons ce que ce fils accomplira : les frontières d’Israël seront élargies, le joug qui pèse sur Israël sera brisé, les guerres appartiendront au passé. Cet enfant apportera une paix éternelle. Nous savons qu’il est venu, mais le message principal de la prophétie n’a pas encore été accompli. Israël est toujours opprimé. Les guerres continuent. Même si une simple lecture de ce passage ne donne pas d’indication précise, ces versets couvrent en fait une période de plus de deux mille ans. Ce passage comporte à la fois un fait historique (l’enfant est né) et une application future (le règne de cet enfant, la fin de toute oppression et l’instauration d’une paix éternelle). Notre manie occidentale qui consiste à séparer le présent et l’avenir, pose problème car le présent et l’avenir sont souvent intimement liés. Un passage peut être partiellement vécu, tout en comportant des ombres prophétiques de l’avenir. Un prophète peut parler de l’avenir avec une prophétie qui comporte une légère teinte du passé. Un passage peut aussi concerner soit uniquement l’avenir, soit uniquement le passé. Comment bien comprendre tous ces passages ? Si nous comprenons bien la trame générale racontée par tous les prophètes, et si nous identifions les thèmes qui se répètent, alors la réponse est simple. Laissez-moi vous expliquer.


Nous connaissons tous l’expression « l’arbre qui cache la forêt », qui signifie ne pas se focaliser sur un détail (l’arbre) pour ne pas passer à côté de l’essentiel (la forêt). Cet avertissement s’applique parfaitement à l’étude des prophéties bibliques sur la fin des temps. On peut vite se focaliser sur un passage en particulier sans prendre en compte toute l’histoire. Ce piège n’est pas difficile à éviter, mais malheureusement, beaucoup tombent dedans. Avant de parvenir à une conclusion sur un passage, nous devons d’abord bien comprendre le thème principal commun à toutes les prophéties bibliques. Cela n’est pas compliqué. Ce qui est merveilleux avec la Bible, c’est qu’elle nous répète la même histoire sous différents angles. Tous les thèmes importants se répètent dans la Bible. Quand quelque chose est important sur le plan prophétique, la Parole insiste sur ce point en le répétant des dizaines de fois, dans des passages différents, pour le rendre très clair. C’est en notant ces thèmes récurrents que nous pouvons alors bien saisir l’histoire principale des prophéties bibliques.


Pour résumer : bien que les prophètes parlent le plus souvent des circonstances de leurs époques ou d’évènements à venir dans un futur proche, les prophéties mettent avant tout l’accent sur la venue du Messie, sur le Jour de l’Éternel et sur l’établissement du Royaume messianique. Le grand thème de la Bible, raconté en filigrane par tous les prophètes, est le retour de Jésus qui vient établir son Royaume sur terre. C’est le sujet central. Dans le chapitre suivant, nous passerons brièvement en revue les passages prophétiques les plus importants concernant le Jour de l’Éternel et le retour de Jésus. Dans le cadre de notre étude, nous nous arrêterons tout particulièrement sur les nations destinées à être jugées au retour de Jésus. Nous verrons cette même trame générale se répéter plusieurs fois. On peut mettre en évidence de nombreux sous-thèmes pour élargir cette image centrale, mais les cinq grands thèmes qui se dégagent clairement sont les suivants :


•Dans les derniers jours, l’antichrist, son empire et ses armées émergeront de nations qui sont aujourd’hui des pays musulmans du Moyen-Orient et d’Afrique du Nord.


•Ces nations formeront une coalition, s’uniront et s’allieront pour envahir la nation d’Israël. Les juifs et les chrétiens subiront de sévères persécutions. La pandémie sera mondiale.


•Beaucoup seront capturés pendant cette période terrible par les nations conquérantes. Après une courte période de gloire de l’antichrist et de ses armées, Jésus reviendra des Cieux pour délivrer un reste parmi les juifs et les chrétiens.


•Les justes parmi les morts se réveilleront et les saints encore en vie seront « enlevés » dans les airs. Ils recevront instantanément la vie éternelle dans leurs corps glorifiés.


•Jésus détruira l’antichrist et ses armées. Il établira son Royaume messianique sur la terre à Jérusalem.


Bien entendu, nous pourrions davantage rentrer dans les détails, mais ces cinq thèmes sont ceux qui se répètent le plus souvent dans les prophéties.


Pour bien comprendre les prophéties bibliques, il faut donc bien comprendre le thème principal concernant le Jour du Seigneur et l’instauration du Royaume. Beaucoup de passages, qui paraissaient auparavant déroutants, prendront vite du sens. Au premier abord, tous parlent d’évènements historiques, mais en fin de compte, ils racontent tous la même histoire avec le même avenir glorieux.


RÈGLE # 7 : LORSQU’IL EST QUESTION DU DIEU TOUT-PUISSANT PRÉSENT PHYSIQUEMENT SUR TERRE, IL S’AGIT EN FAIT DE DIEU LE FILS (JÉSUS/YESHUA)


Cette dernière règle relève de l’observation. Il s’agit d’une observation essentielle à saisir si nous voulons bien comprendre les nombreux passages prophétiques qui nous parlent du retour du Messie et du Jour de l’Éternel. Lorsque Dieu est présent physiquement sur terre, nous avons pratiquement toujours affaire à deux possibilités : soit il s’agit de l’apparition du Fils de Dieu pré-incarné, soit il s’agit d’un portrait prophétique de Jésus le Messie à son retour. Beaucoup de croyants passent à côté de cette réalité, car ils ont souvent du mal à saisir la nature Tri-Une de Dieu. Lorsqu’il est question de Yahweh (le Nom sacré de Dieu, souvent traduit par l’Éternel), beaucoup pensent que nous avons affaire à Dieu le Père, alors que Dieu le Père ne viendra pas sur terre avant la fin de ce monde (Apocalypse 21-22).


Dans la Bible, Dieu apparaît à des hommes et à des femmes à différentes périodes. Voici quelques exemples :




« Et elle appela le nom de l’Éternel qui lui avait parlé : tu es le Dieu qui te révèles, car elle dit : n’ai-je pas aussi vu ici, après qu’il s’est révélé ? » (Genèse 16:13 DRB)


« Et il le bénit là. Et Jacob appela le nom du lieu Peniel : car j’ai vu Dieu face à face, et mon âme a été délivrée. » (Genèse 32:30 DRB)





Il y a de nombreuses apparitions de Dieu dans l’Ancien Testament. Cependant, l’apôtre Jean déclare que personne n’a jamais vu Dieu le Père, si ce n’est Dieu le Fils :




« Personne n’a jamais vu Dieu ; le Fils unique, qui est dans le sein du Père, est celui qui l’a fait connaître. » (Jean 1:18)


« Ainsi quiconque a entendu le Père et a reçu son enseignement vient à moi. C’est que nul n’a vu le Père, sinon celui qui vient de Dieu ; celui-là a vu le Père. » (Jean 6:45-46)





L’apôtre Paul confirme également que personne n’a jamais vu Dieu le Père :




« Je te recommande, devant Dieu qui donne la vie à toutes choses…jusqu’à l’apparition de notre Seigneur Jésus Christ, que manifestera en son temps le bienheureux et seul souverain, le roi des rois, et le Seigneur des seigneurs, qui seul possède l’immortalité, qui habite une lumière inaccessible, que nul homme n’a vu ni ne peut voir, à qui appartiennent l’honneur et la puissance éternelle. Amen. » (1 Timothée 6:13-16)





Pourtant, de nombreux passages montrent Dieu présent sur terre. Nous pourrions en citer plusieurs. En voici un exemple :




« Moïse monta avec Aaron, Nadab et Abihu, et soixante-dix anciens d’Israël. Ils virent le Dieu d’Israël ; sous ses pieds, c’était comme un ouvrage de saphir transparent, comme le ciel lui-même dans sa pureté. Il n’étendit point sa main sur l’élite des enfants d’Israël. Ils virent Dieu, et ils mangèrent et burent. » (Exode 24:9-11)





Dans la Parole, on peut lire que certains ont vu Dieu. Il est important de comprendre qu’en réalité toutes ces personnes ont vu une pré-incarnation du Fils de Dieu. Il s’agit de la même chose lorsque Dieu est présent physiquement dans le contexte des prophéties à venir. Il s’agit de Jésus après son retour. Considérons par exemple ce passage de Zacharie :




« Je rassemblerai toutes les nations pour qu’elles attaquent Jérusalem ; la ville sera prise, les maisons seront pillées, et les femmes violées ; la moitié de la ville ira en captivité, mais le reste du peuple ne sera pas exterminé de la ville. L’Éternel paraîtra, et il combattra ces nations, comme il combat au jour de la bataille. Ses pieds se poseront en ce jour sur la montagne des oliviers. » (14:2-4).





Dans ce passage, Yahweh apparaît physiquement sur le Mont des Oliviers. Il est décrit comme un guerrier qui combat les armées des nations païennes. Cette prophétie messianique fait clairement référence au jour où Jésus le Messie se tiendra sur le Mont des Oliviers et qu’il exécutera Son jugement contre les nations qui attaqueront Jérusalem.


EN RÉSUMÉ


En conclusion, résumons les différentes règles d’interprétations que nous avons passées en revue dans ce chapitre. Si nous suivons et appliquons ces quelques règles très simples, alors les prophéties bibliques deviendront beaucoup plus accessibles et faciles à comprendre :


•Règle # 1 : Commencer par le début. Ne pas commencer par la fin.


•Règle # 2 : Commencer par ce qui est clair, direct et facile à comprendre. Ne pas commencer par ce qui est symbolique, allégorique ou difficile à interpréter.


•Règle # 3 : S’appuyer sur les thèmes qui sont cohérents et qui se répètent tout au long des Écritures.


•Règle # 4 : Contexte, contexte, contexte.


•Règle # 5 : Ne pas approcher la Bible comme s’il s’agissait d’un manuel technique. Comprendre la nature orientale de la Bible.


•Règle # 6 : Comprendre la portée ultime de la prophétie biblique, connaître le thème principal (la « grande » histoire de la Bible).


•Règle # 7 : Reconnaître que lorsque Dieu Tout-Puissant est présent physiquement sur terre, il s’agit du Fils de Dieu avant Son incarnation ou après son retour.
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INTRODUCTION À LA THÉORIE
D’UN ANTICHRIST ISLAMIQUE


Commençons notre étude. Cette étude n’est pas exhaustive, elle a pour but d’étudier brièvement les passages prophétiques les plus importants concernant le Jour de l’Éternel et le retour de Jésus. Notre objectif consiste à identifier les nations appelées à être jugées au Jour de Yahweh. Comme nous allons le voir, le thème principal qui se répète le plus est toujours le même.


GENÈSE 3 : CELUI QUI ÉCRASERA LA TÊTE DU SERPENT


Notre étude commence par le troisième chapitre de la Genèse. C’est ce passage que les théologiens appellent souvent le « pré-évangile ». Dès le premier livre de la Bible, la Parole annonce la merveilleuse nouvelle d’une espérance messianique (sous la forme d’une semence).


Nous connaissons tous l’histoire. Au commencement, un mot pour décrire la nature de la création de Dieu : c’était…bon. Adam et Eve étaient dans le jardin et tout était parfait. Dieu et l’homme demeuraient en parfaite communion dans le paradis terrestre. Préférant écouter satan plutôt que de suivre les commandements de Dieu, Adam et Ève péchèrent et se révoltèrent contre leur Créateur. L’humanité chuta et se retrouva dans l’état où elle est encore aujourd’hui. La terre est maudite, nous sommes séparés de Dieu et condamnés à mourir. Notre état actuel n’est pas celui qu’il était censé être au commencement. Cet état ne demeurera pas. Une fois le plan de rédemption de Dieu achevé, le péché et la mort appartiendront au passé. Par « plan de rédemption de Dieu », nous faisons simplement référence à l’histoire qui se déroule et à la volonté de notre Créateur de restaurer l’humanité. En lui donnant la vie éternelle, en la ramenant au jardin (au paradis), Dieu désire rétablir une communion avec l’humanité. Il s’agit de la restauration et de la rédemption de toute la création. Voici la « grande histoire » que nous raconte toute la Bible. C’est cette histoire que l’apôtre Pierre a en tête lorsqu’il parle du « temps du rétablissement de toutes choses, dont Dieu a parlé anciennement par la bouche de ses saints prophètes. » (Actes 3:21)


Au cours du récit en Genèse 3, à travers un verset clef adressé à satan, Dieu nous donne un aperçu de l’intégralité de l’histoire rédemptrice : « Je mettrai inimitié entre toi et la femme, entre ta postérité et sa postérité : celle-ci t’écrasera la tête, et tu lui blesseras le talon. » (Genèse 3:15).


À partir de ce jour-là, l’hostilité entre satan et Eve – la mère de toute l’humanité, est déclarée. La postérité (ou « semence », selon les traductions) de satan sera en conflit avec la postérité d’Eve (ceux qui n’appartiennent pas à satan). Plus important encore, la « semence » ou postérité de satan et ses adeptes seront en guerre avec la « postérité » de la femme – c’est-à-dire avec le Messie et Ses disciples. L’histoire tirée de cette première prophétie messianique est l’histoire du peuple de satan en conflit avec le peuple de Dieu.


Ensuite, la glorieuse promesse arrive : satan blessera le talon du Messie, mais ultimement, le Messie écrasera la tête de satan et de ses sbires. Dès le début de l’histoire de l’humanité, Dieu déclare que le Messie – la postérité d’Eve, restaurera toutes choses et réparera tous les dommages causés par le péché originel. Ce verset clef englobe toute l’histoire rédemptrice. On comprend mieux pourquoi des érudits tels que James E. Smith ou Walter C. Kaiser Jr. considèrent ce verset comme « la prophétie mère »1. De cette prophétie mère découlent toutes les autres promesses prophétiques messianiques. Au cours de ce chapitre, nous étudierons plusieurs passages prophétiques qui apportent des informations supplémentaires, mais toutes les prophéties émanent de cette même histoire.


NOMBRES 24 : LE LEADER D’ISRAËL QUI ÉCRASERA MOAB, EDOM ET LES FILS DE L’ORIENT


Dans le livre des Nombres se trouve une prophétie messianique qui fait partie des prophéties les plus anciennes et les plus directes de la Bible. Il s’agit de l’histoire du roi Balak et du prophète Balaam. Balak était le roi de Moab et Balaam était un prophète païen du dieu Baal. La scène se déroule au sommet d’une montagne qui surplombe le campement des hébreux. L’exode d’Égypte a eu lieu et les hébreux sont en route vers la Terre promise. Balak est bouleversé car Israël s’apprête à empiéter sur les frontières de son territoire. Il paie alors Balaam pour que celui-ci prononce une malédiction sur le peuple hébreu. Balak et Balaam sont tous les deux sur la montagne, et quelque chose de très inhabituel se produit. Balaam commence à prophétiser sous l’inspiration du Saint-Esprit. Voilà ce qu’il prophétise en se tournant vers le camp des hébreux :




« Et maintenant voici, je m’en vais vers mon peuple. Viens, je t’annoncerai ce que ce peuple fera à ton peuple dans la suite des temps.... Je le vois, mais non maintenant, Je le contemple, mais non de près. Un astre sort de Jacob, un sceptre s’élève d’Israël. Il perce les flancs de Moab, Et il abat tous les enfants de Seth. Il se rend maître d’Edom, Il se rend maître de Séir, ses ennemis. Israël manifeste sa force. Celui qui sort de Jacob règne en souverain, Il fait périr ceux qui s’échappent des villes. » Balaam vit Amalek. Il prononça son oracle, et dit : « Amalek est la première des nations, mais un jour il sera détruit. » (Nombres 24:14,17-20)





Cette prophétie révèle ce que les hébreux feront aux Moabites dans « la suite des temps »/« acharyith yawm ». En hébreu, « acharyith yawm » signifie littéralement les derniers jours. Cette expression parle d’un avenir lointain, elle fait plus particulièrement référence à la fin des temps, au temps du Messie. Balaam annonce qu’un leader sortira d’Israël à la fin des temps. Les interprètes juifs considèrent ces versets comme une prophétie messianique. D’ailleurs, au Ier siècle, un faux messie, Simon Ben Kosiba, changea son nom en Shimon Bar Kokhba (Shimon, le fils de l’étoile) pour tenter de s’attribuer l’accomplissement de cette prophétie. D’après le commentaire de Jamieson-Fausset-Brown, celui qui « règne en souverain » fait référence non seulement à David, mais avant tout au Messie2. Ce passage n’a pas été accompli par le roi David car le prophète Jérémie répète cette même prophétie après la mort de David. Son accomplissement est donc encore à venir. (Jérémie 48-49). Cette prophétie et celle de Michée 5 (qui précise que le Messie naîtra à Bethléem) poussèrent les sages d’Orient à suivre une étoile jusqu’à Bethléem pour y trouver le « Roi des juifs » (Matthieu 2:1-2). Cette prophétie pointe en direction de Jésus le Messie et l’œuvre qu’il accomplira à son retour.


Dans ce passage, que fera le Messie à son retour ? Sur quoi le Saint-Esprit met-Il l’accent ? Quel sera le principal accomplissement du Messie ce jour-là ? On voit, une fois de plus, le Messie « écraser » la tête de la postérité de satan. Cela reprend et développe le thème de « la prophétie mère ». Cependant, la postérité de satan est cette fois-ci plus précise que dans le passage de Genèse 3. Les peuples en question sont très clairement mentionnés. Le Messie revient pour écraser les chefs de Moab, d’Edom, de Séir, les fils de Seth et les Amalécites. Mais que signifient ces termes ? À qui font-ils allusion ?


Les Moabites et les Edomites vivaient à l’est d’Israël, dans la Jordanie actuelle. Le Mont Séir est une montagne située sur le territoire de Moab. Par conséquent, sur le plan historique, les références à Moab, à Edom et à Séir pointent toutes en direction de la même région et des mêmes peuples. Les Amalécites vivaient aussi le long de la région située à l’est d’Israël. Ces peuples ont toujours été hostiles envers le peuple d’Israël à travers toute la Bible. Qu’en est-il des « enfants de Seth » ? Cela pose question aux érudits. Pour certains, Seth fait référence au fils d’Adam, à l’ensemble de l’humanité. Cependant, une ancienne interprétation juive tirée du Targum de Jérusalem traduit ce terme par l’expression « tous les fils de l’Orient ». Le Targum babylonien de Jonathan Ben Uziel va plus loin et explique que Seth fait référence aux « armées de Gog qui vont se mettre en ordre de bataille contre Israël »3. L’expression « tous les fils de l’Orient » fait également référence à ceux qui lui sont associés (Moab, Edom, Séir, et les Amalécites). En fin de compte, nous nous retrouvons avec plusieurs appellations qui font référence aux peuples du désert qui vivaient à l’est d’Israël. Ce n’est pas seulement ici une question de géographie. Au-delà de la localisation des peuples, il est avant tout question d’une hostilité et d’une profonde haine envers le peuple hébreu. Les peuples appelés à être jugés au retour du Messie ont tous en commun une haine viscérale envers Israël.


Posons-nous les questions suivantes : qui sera impliqué dans l’accomplissement ultime de cette prophétie ? Dans ce passage, qui sera jugé par Jésus à son retour ? Si nous prenons cette prophétie au pied de la lettre, n’est-il pas logique de considérer ici qu’il s’agit des peuples qui vivent actuellement à l’est d’Israël ? Ne s’agit-il pas des Moabites, des Edomites et des Amalécites qui habitaient autrefois cette même région ? Pensez-vous qu’il est question ici de l’Allemagne, de l’Italie et de l’Angleterre, comme beaucoup l’enseignent ? Les principaux porte-flambeaux de la haine envers Israël ne sont-ils pas encore aujourd’hui ces mêmes peuples localisés sur ces mêmes terres ? La réponse ici devrait être évidente.
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Nombres 24 : Edom, Moab et les Amalécites


ESAÏE 25 : L’ÉTERNEL VA ÉCRASER MOAB


Certains parmi vous ont certainement déjà assisté à un enterrement et entendu la lecture d’Apocalypse 21 : « Il [Dieu] essuiera toute larme de leurs yeux...et il n’y aura plus ni deuil, ni cri, ni douleur, car les premières choses ont disparu. » (Apocalypse 21:4) On méconnait souvent la correspondance entre ce verset de l’Apocalypse et le chapitre 25 d’Isaïe. Dans ce passage, le Seigneur ne fait pas qu’essuyer les larmes et anéantir la mort. D’après Isaïe 25, Dieu va également faire disparaître l’opprobre de Son peuple Israël. Que fera-t-Il vraiment ce jour-là ? Reprenons le passage en question :




« Il anéantit la mort pour toujours ; le Seigneur, l’Éternel, essuie les larmes de tous les visages, Il fait disparaître de toute la terre l’opprobre de Son peuple ; car l’Éternel a parlé. En ce jour l’on dira : voici, c’est notre Dieu, en qui nous avons confiance, et c’est lui qui nous sauve ; c’est l’Éternel, en qui nous avons confiance ; soyons dans l’allégresse, et réjouissons-nous de son salut ! Car la main de l’Éternel repose sur cette montagne (Sion), et Moab est foulé sur place, comme la paille est foulée dans une mare à fumier. Au milieu de cette mare, il étend ses mains, comme le nageur les étend pour nager, mais l’Éternel abat son orgueil, et déjoue l’artifice de ses mains. » (Isaïe 25:8-11)





Jérôme (commentateur latin) souligne dans un commentaire la réaction du peuple de Dieu : « Une fois la mort engloutie à jamais, le peuple de Dieu, qui avait été délivré de la main de la mort, dira au Seigneur : voici, c’est notre Dieu, Celui que les non-croyants considéraient uniquement comme un homme. »4


Cela s’est-il déjà passé ? Dieu a-t-Il déjà englouti la mort et essuyé toutes larmes ? Bien sûr que non. Ce passage parle d’un temps à venir. Il pointe en direction du retour du Messie. Dans l’ère messianique à venir, ceux qui entreront dans le Royaume en tant que non-croyants vivront très longtemps (Isaïe 65:20). Ceux qui auront cru feront partie de la première résurrection et seront dans leurs corps éternels : « …Ils revinrent à la vie, et ils régnèrent avec Christ pendant mille ans…C’est la première résurrection. Heureux et saints ceux qui ont part à la première résurrection ! La seconde mort n’a point de pouvoir sur eux, mais ils seront sacrificateurs de Dieu et de Christ, et ils régneront avec lui pendant mille ans. » (Apocalypse 20:4-6)


C’est ce moment que toute la Création attend avec grande impatience. De nouveau, nous voyons ici, Yahweh bénir et protéger Son peuple à la fin des temps, tandis que Moab est écrasé. Dans ce passage, le Seigneur ne fait pas qu’écraser la tête de Moab, Il foule Moab sur place, comme la paille est foulée dans une mare à fumier.


Nous n’avons pas affaire ici à un vague ennemi du peuple de Dieu ni à un ennemi universel. Jésus revient juger « Moab » comme dans Nombres 24. Dans la plupart des commentaires, Moab fait très souvent référence à l’ensemble des ennemis d’Israël, d’une manière très vague et générale, dans les derniers jours. L’interprétation du terme « Moab » ne doit pas être prise à la légère. Les interprètes doivent être prudents dans leur approche. Une approche hyper-allégorique est inadaptée car elle dénue de sens et rend totalement hors propos des termes bibliques écrits sous l’inspiration de Dieu. Que penser de l’interprétation de « Moab » qui fait référence à l’Europe ? Est-ce une interprétation cohérente ? C’est précisément ce qu’enseignent ceux qui croient que l’antichrist sortira d’Europe.


À la lueur de ce passage, ceux qui sont destinés à être jugés au moment du retour du Seigneur, sont-ils européens ? Ou bien le texte pointe-t-il une fois de plus en direction des enfants antisémites de l’Orient ? Le bon sens nous donne clairement la réponse.


ABDIAS : JUGEMENT DE L’ÉTERNEL CONTRE ÉDOM


Le thème central de la courte prophétie d’Abdias est la victoire ultime de « la Montagne de Sion » sur « la Montagne d’Edom ». Dans le langage biblique, les montagnes représentent souvent des royaumes. Une partie de cette prophétie connaît un accomplissement historique dans le conflit ancestral entre le Royaume d’Israël et le Royaume d’Edom, mais son accomplissement ultime reste encore à venir. Le pasteur Chuck Smith parle à juste titre de « l’ultime accomplissement de cette prophétie : le jugement d’Edom aura lieu le Jour du Seigneur, quand Dieu bénira de nouveau Israël, lorsque le Sauveur sera dans Sion et que le Seigneur règnera. »5 De même, le Dr Tommy Ice parle de l’accomplissement de la prophétie d’Abdias en ces termes : « Quand la prophétie d’Abdias sera-t-elle accomplie ?...Le passage annonce clairement que la prophétie s’accomplira quand « le jour de l’Éternel sera proche pour toutes les nations ». Un tel évènement se produira le jour où les nations seront jugées à la fin de la tribulation, pendant la campagne d’Armageddon, comme l’indiquent Isaïe, Jérémie, Ézéchiel, Amos, etc. »6


Le contexte du Jour de l’Éternel se voit également dans le dernier verset de la prophétie, car ce jour-là, le royaume sera à l’Éternel : « Et des sauveurs monteront sur la montagne de Sion pour juger la montagne d’Esaü. Et le royaume sera à l’Éternel. » (Abdias 1:21 DRB)


Nous voyons ici une preuve supplémentaire de l’accomplissement ultime de cette prophétie au Jour de l’Éternel car les prisonniers et les captifs d’Israël seront libérés et « posséderont » le territoire d’Edom :




« Et sur la montagne de Sion il y aura délivrance ; et elle sera sainte, et la maison de Jacob possédera ses possessions. Et la maison de Jacob sera un feu, et la maison de Joseph, une flamme ; et la maison d’Esaü sera du chaume ; et elles y mettront le feu et la dévoreront ; et il n’y aura pas de reste de la maison d’Esaü, car l’Éternel a parlé. Et ceux du midi posséderont la montagne d’Esaü, et ceux du pays plat, les Philistins ; et les fils d’Israël posséderont la campagne d’Ephraïm et la campagne de Samarie ; et Benjamin possédera Galaad. Et les captifs de cette armée des fils d’Israël posséderont ce qui appartenait aux Cananéens jusqu’à Sarepta, et les captifs de Jérusalem, qui avaient été à Sépharade, posséderont les villes du midi. » (Abdias 1:17-20 DRB)





À aucun moment de l’Histoire, Israël n’a « possédé » le territoire d’Edom. La seule possibilité est un accomplissement à venir, sous le règne du Messie. Le contexte du Jour de l’Éternel étant établi, posons-nous maintenant la question suivante : contre qui la prophétie est-elle dirigée ? Le prophète Abdias réitère ce que tant de prophètes hébreux mettent en avant :




« N’est-ce pas en ce jour-là, dit l’Éternel, que je détruirai du milieu d’Edom les sages, et de la montagne d’Esaü, l’intelligence ? Et tes hommes forts, ô Théman, seront terrifiés, afin que chacun soit retranché de la montagne d’Esaü par le carnage. À cause de la violence faite à ton frère Jacob, la honte te couvrira, et tu seras retranché pour toujours. Car le jour de l’Éternel est proche, contre toutes les nations : comme tu as fait, il te sera fait ; ta récompense retombera sur ta tête. » (Abdias 1:8-10, 15 DRB)





Toutes les prophéties bibliques sont centrées sur Israël. Le jugement de Dieu est motivé par la violence d’Edom, d’Esaü et de Théman vis-à-vis de Jacob/Israël. Edom représente les descendants d’Esaü, le frère de Jacob. En mentionnant les trois noms – Edom, Esaü et Théman – le prophète Abdias utilise une synecdoque qui est typique de la poésie prophétique hébraïque. L’emploi de synecdoques, de synonymes, ou de variantes a pour but de mettre l’accent sur un message. Ici, l’essentiel du message peut se résumer ainsi : lorsque Yahweh exécutera Ses jugements contre les nations au Jour de l’Éternel alors Edom verra son dernier jugement.


ÉZÉCHIEL 25 : JUGEMENT CONTRE LES NATIONS AUX ALENTOURS D’ISRAËL


Le jugement divin dans la prophétie d’Ézéchiel 25 est dirigé contre Edom :




« Ainsi parle le Seigneur, l’Éternel : parce qu’Edom s’est livré à la vengeance envers la maison de Juda, parce qu’il s’est rendu coupable et s’est vengé d’elle, ainsi parle le Seigneur, l’Éternel : j’étends ma main sur Edom, j’en extermine les hommes et les bêtes, j’en fais un désert, de Théman à Dedan ; ils tomberont par l’épée. J’exercerai ma vengeance sur Edom par la main de mon peuple d’Israël ; il traitera Edom selon ma colère et ma fureur ; et ils reconnaîtront ma vengeance, dit le Seigneur, l’Éternel. Ainsi parle le Seigneur, l’Éternel : parce que les Philistins se sont livrés à la vengeance, parce qu’ils se sont vengés dédaigneusement et du fond de l’âme, voulant tout détruire, dans leur haine éternelle, ainsi parle le Seigneur, l’Éternel : voici, j’étends ma main sur les Philistins, j’extermine les kéréthiens, et je détruis ce qui reste sur la côte de la mer. J’exercerai sur eux de grandes vengeances, en les châtiant avec fureur. Et ils sauront que je suis l’Éternel, quand j’exercerai sur eux ma vengeance. » (Ézéchiel 25:12-17)





Pourquoi Edom est-il jugé ? Le texte est clair. C’est parce que les Edomites ont maltraité « la maison de Juda ». Ils se sont rendus coupables en se livrant à la vengeance envers le peuple de Dieu. C’est pourquoi Dieu vengera Juda en retour, dans Sa colère et Sa fureur.


Ce texte parle-t-il seulement de la région de la Jordanie actuelle ? Non, d’autres zones géographiques sont également impliquées. En fait, le jugement d’Edom comprend la ville de Dedan, une ancienne ville située dans l’Arabie saoudite actuelle connue sous le nom d’al-Ula, ainsi que les territoires palestiniens. Parce que le jugement s’étend de Théman (situé dans la Jordanie actuelle) à Dedan (situé au nord de l’Arabie saoudite), nous pouvons donc en déduire que le jugement de Dieu touchera toute la région qui s’étend de la Jordanie, le long de la mer Rouge, jusqu’au centre-nord de l’Arabie.
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Ézéchiel 25 : Les Philistins, Edom, Dedan


ÉZÉCHIEL 30 : LE JOUR DU SEIGNEUR – JUGEMENTS CONTRE L’ÉGYPTE, LE SOUDAN, LA LIBYE, L’ARABIE, LA TURQUIE ET L’AFRIQUE DU NORD


Comme nous commençons à le voir, le thème du jugement de l’Éternel à l’encontre des peuples et des régions, qui sont aujourd’hui musulmans, est un thème récurrent que l’on retrouve dans de nombreux passages des Écritures. Cette prophétie d’Ézéchiel ne fait pas exception :




« La parole de l’Éternel me fut adressée, en ces mots : fils de l’homme, prophétise, et dis : ainsi parle le Seigneur, l’Éternel : gémissez !... Malheureux jour. Car le jour approche, le jour de l’Éternel approche, jour ténébreux : ce sera le temps des nations. L’épée fondra sur l’Égypte, et l’épouvante sera dans l’Ethiopie, quand les morts tomberont en Égypte, quand on enlèvera ses richesses, et que ses fondements seront renversés. L’Ethiopie [Cush/Soudan], Puth [Lybie/Afrique du Nord], Lud [Turquie] toute l’Arabie, Cub, et les fils du pays allié, tomberont avec eux par l’épée. » (Ézéchiel 30:1-5)





Bien que ces évènements se soient partiellement réalisés au cours de l’Histoire, le contexte ultime de ce passage est celui du Jour de l’Éternel et du retour de Jésus. Ici, comme dans tant d’autres passages, le Messie revient exécuter un jugement contre les ennemis de Son peuple, Israël. Dans cette nouvelle liste, les pays marqués par le jugement sont : l’Égypte, le Soudan (Ethiopie), la Libye, la Turquie, l’Arabie, et probablement des nations situées au nord de l’Afrique. Nous avons toujours affaire à des nations musulmanes. D’après les Écritures, ces nations sont marquées pour le jugement au Jour de l’Éternel, lors du retour de Jésus.


SOPHONIE 2 : LE JOUR DE LA COLÈRE DE DIEU CONTRE LES VOISINS D’ISRAËL


Sur les traces de tous les prophètes qui l’ont précédé, Sophonie prophétise qu’au « jour de la colère de l’Éternel », Gaza, Askalon, Asdod, Ekron, les Kéréthiens, Canaan et la terre des Philistins seront tous détruits. Pris ensemble, ces noms pointent en direction de toute la région sud-ouest de l’Israël actuel, y compris la bande de Gaza :




« Cherchez l’Éternel, vous tous, humbles du pays, qui pratiquez ses ordonnances ! Recherchez la justice, recherchez l’humilité ! Peut-être serez-vous épargnés au jour de la colère de l’Éternel. Car Gaza sera délaissée, Askalon sera réduite en désert, Asdod sera chassée en plein midi, Ekron sera déracinée. Malheur aux habitants des côtes de la mer, à la nation des Kéréthiens ! L’Éternel a parlé contre toi, Canaan, pays des Philistins ! Je te détruirai, tu n’auras plus d’habitants. Vous aussi, Ethiopiens, Vous serez frappés par mon épée. Il étendra sa main sur le septentrion, Il détruira l’Assyrie, et il fera de Ninive une solitude, une terre aride comme le désert. » (Sophonie 2:3-5, 12, 13)





Comme le dit Ralph L. Smith, dans le Word Biblical Commentary, « le jugement à l’encontre des voisins de Juda est le thème central de ce passage. Les Philistins à l’Ouest, Moab et Ammon à l’Est, l’Ethiopie [en fait le Soudan] ou l’Égypte au Sud, et l’Assyrie au Nord verront tous le jugement de Yahweh »7.


N’oublions pas qu’au moment du jugement, Yahweh interviendra en faveur de Juda, et ramènera les captifs (Sophonie 2:7, 3:20). Cette information supplémentaire est importante car elle montre que cette prophétie parle bien du retour du Messie. Une partie des habitants d’Israël sera emmenée en captivité pendant le règne de l’antichrist. Ces captifs seront délivrés au retour de Jésus. La délivrance d’Israël est un thème récurrent dans les passages eschatologiques. Dans l’évangile de Luc, Jésus avertit clairement les habitants de Juda que le temps viendra pour eux de fuir vers les montagnes pour ne pas être emmenés captifs :



OEBPS/images/2_img01.jpg
Lditions
Shma





OEBPS/images/36_img01.jpg





OEBPS/images/logo.jpg
LA BETE
DU
MOYEN-ORIENT

ARGUMENTS SCRIPTURAIRES EN FAVEUR
D’UN ANTICHRIST ISLAMIQUE

Iff(li!iolls
Shma





OEBPS/images/cover.jpg
«Un livee ble pour tout et pour rous ceux qui les défis
‘auxquels nous allons faie fce dans cestemps de plusen phus mouvementds » - CHUCK MISSLER

g

ARGUMENTS SCRIPTURAIRES .

EN FAVEUR D'UN ANTICHRIST ISLAMIQUE

LA BETE
DU >
MOYEN-ORIENT

LER DU NEW YORK TIMES

d OEL RICHARDSO






OEBPS/images/41_img01.jpg





